
Le Petit Pont
qui ne servait à rien

Il était une fois,

Là-bas dans les montagnes, un petit pont qui ne
servait à rien. Depuis des années et des années, le
torrent qu’il enjambait autrefois était complètement
sec.

Les enfants du village, et les animaux de la montagne
l’aimaient beaucoup parce qu’il était toujours là pour
abriter les uns et les autres de la pluie ou du soleil, et
que tous pouvaient jouer autour de lui sans danger,
car il était solide.





Stellanie, une des fillettes du village, et son petit frère
Killian, aimaient tout particulièrement le petit
pont ; ils y venaient tous les deux, lorsque leurs amis
allaient à la fête foraine, ou se baignaient dans la
rivière qui passait de l’autre côté du village. Là sous
le petit pont, ils retrouvaient d’autres amis ! Les
papillons, les abeilles, les oiseaux, les lapins, les
mulots, la taupe, la belette, et même un couple de
castors.

Tout ce petit monde était heureux, et le petit pont
aussi, bien que toujours un peu triste de ne servir à
rien.





Un jour, Stellanie qui avait accompagné sa maman
chez le boucher, entendit le maire, M. Grand-Pied,
expliquer aux gens du village qu’il valait mieux
démolir le vieux pont qui ne servait à rien, pour faire
une autre bergerie avec les pierres.

Les gens du village trouvaient que l’actuelle bergerie
était bien suffisante, mais comme le pont ne servait à
rien, et qu’ils ne voulaient pas contrarier le maire, ils
décidèrent de laisser M. Grand-Pied abattre le petit
pont.





Stellanie alerta tout ses amis : les enfants du village, et
les animaux aussi.

Ils se réunirent sous le petit pont, qui était si triste que
tous se mirent à pleurer.

Le gentil Killian, s’essuya les yeux et dit doucement :
— il faudrait de l’eau !
Tout le monde le regardait, et il devint tout rouge.
— Oui, de l’eau sous le pont, dit-il.

Stellanie soupira :
— c’est sûr, cela arrangerait tout… mais comment
faire.

— L’eau coulait, avant, dit Marion, une blondinette
avec un beau chapeau Grand-père me l’a dit.

— C’est vrai dit un lapin, le mien aussi… il paraît que
l’on ne sait plus où est la source, un éboulement l’a
bouchée, et toute l’eau coule dans la rivière de l’autre
côté.




